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Electricity de Prance 

INTRODUCTION 

Les considerations qui vont Stre developpe"es re"sultent des observations, 
des Etudes, et des lectures que l'auteur a pu faire pendant qu*il e"tait charge 
du Service des acces au port de Rouen sur le fleuve Seine au nord-ouest de la 
Prance. 

II en resulte que d*une part elles ne valent que pour les estuaires 
possedant avec celui de la Seine les caracte"ristiques communes qui seront defi- 
nies ci-dessous, mais d'autre part qu'on s'est efforce d*en exclure ce qui est 
apparu comme trop particulier au cas de la Seine. 

Les conditions auxquelles doit satisfaire un estuaire pour qu*on puisse 
lui appliquer les considerations qui suivent, sont : 

— forte maree et faible de~bit fluvial, 
— embouchure embarrassee de bancs de"couvrants constitue's par du sable fin 

ou tres fin (granulometrie voisine de 1/10 de mm), 

MECANISME DE LA FORMATION DES BANCS 
ET DE L'EVOLUTION DES CBENAUX 

La topograpbie d*un estuaire peut Stre examinee sous les trois aspects 
suivants : 

— niveau moyen general des fonds, 
— formation et evolution des chenaux et~des bancs, 
— largeurs et profondeurs des chenaux utilisables par la navigation 

NIVEAD MOIEN GENERAL DES PONDS. 

Si l*on dispose de leve"s des fonds assez anciens, on constatera en gene- 
ral une remonte*e progressive des bancs traduisant une accumulation de sable 
dans 1'estuaire. 

Cet engraissement se"culaire n'est pas un phenomene extraordinaire en soi, 
car le colmatage des baies parait fctre au contraire une regie assez gen^rale 
d*evolution des cfttes, des lors que les courants ou la'houle trouvent des 
mate"riaux a. mettre en suspension. 

Dans le cas des estuaires, ce colmatage ne peut cependant ttre complet 
en raison du de"bit fluvial si faible soit-il. 
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Si l'aspect qualitatif de 1*engraissement d'un estuaire n'a done rien de 
surprenant, on ne peut prevoir au contraire le taux annuel d1engraissement et 
la cote d'^tablissement des depftts. 

Lieu des depfrbs - Les materiaux accumules dans un estuaire sont repartis 
dans des depSts de trois sortes (fig. 1) : 

- zones ayant atteint la cote des P.M. de vives-eaux moyennes et couvertes 
en general d'une ecorce herbee, 

- zones d*evolution des chenaux, 
- zones de progression des bancs vers le large. 

1°) Bancs herbes : Une extension rapide des bancs herbes est en general la 
consequence de constructions d*ouvrages prote"geant certains bancs de l'action 
des courants. Toutefois, les bancs herbes peuvent progresser a partir de 
l'amont de l1 estuaire et s'ils ne sont pas protege's par des digues Stre atta- 
que"s par les courants et disparaitre apres plusieurs anne"es d*existence. II 
faut cependant noter que la reprise des bancs dont le niveau atteint la cote 
de P.M. de VJS. qui ne peut se faire que par attaque du talus est toujours 
lente. Ces bancs sont done relativement stables. 

2°) Zone d*evolution des chenaux : C'est dans cette zone que s'observent les 
fluctuations rapides des chenaux. Si le niveau moyen de cette zone d'evolution 
des chenaux s'eleve progressivement sous 1*effet de 1' engraissement seculaire, 
on peut dire qu'il est stable par rapport aux phenomenes se produisant pendant 
un petit nombre de marees. 

Le flot provoque un deplacement de materiaux vers l'amont et le jusant 
effectue le transport contraire mais sans ramener les materiaux exactement Ik 
ou. ils ont et^ prisj le deplacement re"siduel s'efface sur une p^riode plus 
longue par suite de la fluctuation des chenaux pour ne laisser comme bilan 
final que 1'engraissement seculaire. 

3°) Zone de progression des bancs vers le large : Au large de la zone ci-dessus 
on observe des bancs (toujours immerges) dont la topographie ne se d^forme que 
lentement, 

Ces bancs se developpent devant le d^bouche des chenaux de jusant et se 
r^tractent ailleurs. 

En moyenne, on observe une avance"e progressive de ces bancs, consequence 
de 1'engraissement seculaire sauf pendant les pe"riodes oil des endiguements sont 
executes a l'amont. 

Pendant ces p^riodes en effet, les bancs s'e"rodent de maniere a fournir 
les materiaux qui s'accumulent derriere les digues. 

Engraissement seculaire - Le taux annuel de 1'engraissement de 1'estuaire 
depend grandement de la zone sur laquelle porte la comparaison. 

Si 1'on observe seulement la partie amont, 1'engraissement est en general 
tres faible sauf pour les annees suivant des travaux d'endiguement, pour 
lesquels il devient considerable. 
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Si les cubatures comparatives portent sur tout 1'ensemble de l'estuaire 
jusqu'au large (cote — 10 sous le niveau des BM par exemple), on constate au 
contraire un taux annuel d'engraissement assez peu variable d'une annie a, 
l'autre, qu'on a tendance a considdrer coiame une constante de la nature. 

Avant d'admettre toutefois 1'existence d'un taux permanent d'engraisse- 
ment independant de l'action de l'homme, il faut se demander si son extension 
pendant 1000 ans ou davantage ne souleve pas des contradictions eVidentes. 

Usure des materiaux dans l'estuaire - II etait presque unaniraement admis 
autrefois que le sable marin dtait forme par un broyage progressif, par 1'agi- 
tation de la mer, a l'dtat de plus en plus fin, des produits de destruction de 
cdtes. 

On a plut&t tendance a. considdrer actuellenent que la granulometrie des 
sables siliceux est celle des cristaux de silice du granit dont ils sont les 
produits de decomposition. 

Par consequent, aucun broyage des sables siliceux ne pourrait se produir 
dans l'estuaire et il y aurait une separation complete entre le sable siliceux 
et la vase. 

II n'y aurait done pas lieu de compter sur le broyage des materiaux pour 
combattre l'engraissement d'un estuaire comme on l'a cru autrefois, et on ne 
devait attribuer aucun avantage a ce point de vue a 1'existence d'une grande 
surface de bancs mobiles. 

FORMATION ET EVOLUTION DES CHENAUX ET DES BANCS - DISSTMETRIE DES ACTIONS DU 
PLOT ET DU JUSANT. 

Le courant de flot se forme alors que le niveau a deja, sensiblement mont« 
et atteint sa valeur maximum pour une cote assez voisine de la pleine-mer. Le 
jusant au contraire agit surtout au-dessous du niveau de la m-maree (fig. 2). 

L'action du flot consiste done dans un decapage general de tout l'estuaii 
se produisant de maniere sensiblement egale sur les bancs et les chenaux, suivi 
d'un dep8t uniforme a, l'dtale de pleine mer. 

Le jusant au contraire n'agit sur les bancs qu'au debut et son action se 
concentre rapidement dans les thalwegs. 

II en resulte deux consequences : 

a) Les materiaux transported par le jusaait arrivent a la limite de 
l'estuaire par les chenaux et foment des barres d*embouchure aux debouches de 
ces chenaux. 

Au contraire, l'action de decapage du flot est uniforme sur la lisiere 
aval des bancs. 

Les fonds etant en moyenne en equilibre, il en resulte que des bancs se 
developpent au debouche des chenaux et que des fosses se creusent ailleurs. 
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L'e"quilibre de 1*estuaire ne peut done e"tre obtenu que par les fluctuations 
des chenaux qui les font deboucher la oil des fosses existaient pr6cedemment. 

Si cet effet d'auto-colmatage des chenaux est connu depuis tres longtem] 
il ne semble pas que son importance ait toujours 6t4  completement appre"ci6e. 
Le cube des mate'riaux qui se deposent au debouche" d'un chenal a partir du 
moment oil il y a une concentration totale du de"bit de fin de jusant peut Stre 
considerable et hors de proportion avec le taux annuel moyen d'engraissement 
avec lequel il n'a a priori aucune relation. 

Nous pensons que certaines fermetures brutales de chenaux imputees 
autrefois aux conditions atmo sphe~ricru.es n'etaient que le reSsultat du pheno- 
mene d'auto-colmatage. 

b) Sauf a la lisiere aval des bancs, le modele" des bancs et des chenaux 
re"sulte surtout de 1'action du .jusant. 

Les evolutions des chenaux sont done assez analogues a celles observe'es 
sur un fleuve non soumis a. la maree et s'e"coulant dans le sens du jusant. 

On sait depuis Pargue que la disposition du lit d'un fleuve s'4coulant 
dans un terrain affouillable inde"fini en 1'absence de tout ouvrage d'endigue- 
ment est une suite de me"andres. 

Les evolutions d'un tel lit sont de deux sortes : 

— Evolutions progressives (accroissement de 1*amplitude des meandres ou 
de"placement vers l'aval), 

— Evolutions brutales, formation des coupures (lorsque le debouche aval 
d'un chenal est colmate'). 

Toutefois, 1'existence ou la frequence de certaines positions des 
me"andres peuvent Stre influencees par les courants de flot dont la direction 
depend notamment des courants au large et du trace des berges de 1'estuaire. 

11 semble bien, par contre, que les temp^tes et les crues n'aient sur 
le modele des fonds de l'estuaire qu'une action re"duite qu'il ne nous a pas 
ete possible de constater d'une maniere certaine. 

RESUME DES TENDANCES ESSENTIELLES DE L'ESTUAIRE. 

— Engraissement seculaire (formation des bancs herbe"s, engraissement du 
niveau general des bancs jusqu'a une certaine note moyenne, extension des 
bancs vers l'aval). 

— Chenaux existant a un instant donne se de"f onnant a la maniere du lit 
d'un fleuve s'e'coulant dans le sens du jusant. 

— Remblaiement du .debouche" aval de tout chenal de jusant, le cube de 
materiaux deposes dependant du decapage des bancs par le flot et non du taux 
d'engraissement seculaire de 1*ensemble de l'estuaire. 
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Fig. 2.   Estuaire de la Seine: courbes maregraphiques et de vitesse 
de courant par coefficient 95 au Havre, a la Falaise des Fonde et a 
la Roque (Rive gauche). 
(cotirbe de maree en trait plein;., •    , courbe des vitesses 
en trait interrompu ). 
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Fig. 3.   Schema des transports de materiaux dans un 
estuaire en entonnoir a endiguement de lit mineur. 
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- Echancrures des bancs a l'aval par le flot en dehors des debouches des 
chenaux de jusant, 

— Penodiquement, soit en raison du developpenent des meandres, soit en 
raison du colnatage a l'aval, formation d'un nouveau chenal par ouverture 
brutale d'une coupure. 

EUSTORIQUE DES EVOLUTIONS DE L'ESTUAIEE 

Les regies elementaires cx-dessus suffisent a peu pres, dans une situatio 
donnee des ouvrages d'endiguement, a expliquer les evolutions a caractere 
sensiblement periodique constatees dans un estuaire sans qu'il soit necessaire 
de faire intervenir les phenoiaenes aleatoires comme les temp§tes, les crues et 
encore moins le pur hasard„ 

Lorsque ces ouvrages sont modifies, les evolutions se produisent dans de: 
conditions differentes„ 

Mais on peut constater pendant et apres la construction des nouveaux 
ouvrages une situation transitoire pendant laquelle Vestuaire presente un 
aspect "anorraal". 

Etant donnee la frequence des interventions, un estuaire peut rarement 
e"tre considers; comae ovoluant librement, et les evolutions des fonds constituairi 
des sequelles des travaux ont souvent masque les lois reglant les nouvenients 
des chenaux indiquds precedemment. 

II faut preciser egalenent que les evolutions possibles du chenal depen- 
dent de l'etat d'engraissement de 1'estuaire et des evolutions anterieures,, 

PROFONDEUR DES CHENAUX. 
PRINCIPES DE L'AMELIORATION DE L'ESTUAIRE. 

Nous etudierons simultanement les conditions qui fixent la profondeur 
des chenaux et les moyens de l'ameliorer. 

La profondeur d'un chenal utile a la navigation depend de sa profondeur 
moyenne et de son modele. 

Un chenal de faible profondeur moyenne niais auquel une digue a forte 
courbure donne un profil en travers triangulaire peut §tre plus favorable a la 
navigation qu'un chenal de profondeur noyenne superieure, niais a fond i>lat« 

De me"me des nouilles tres profondes sont sans mter§t si elles sont 
separees par des seuils d'inflexion plus eleves0 

Les principes d*amenagement indiques par Fargue et Girardon doivent done 
ttre appliques au trace des endiguoments. Mais une profondeur satisfaisante du 
chenal de navigation sera d'autant plus facilenent obtenue que la profondeur 
moyenne du chenal hydraulique et sa largeur seront plus grandes. 

Si, d'autre part, on s'astreint a. limiter le prolongement des digues 
vers l'aval, on se trouvera t6t ou tard dans 1'obligation d'utiliser un chenal 
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libre pour lequel on ne pourra plus agir que sur les facteurs conditionnant la 
profondeur doyenne, a 1'exclusion de tout effet d>ouvrage sur le courant de 
jusant. 

Or, la profondeur moyenne est liee notamment a la "puissance hydrau- 
lique" du fleuve. Cette notion, a. laquelle une importance except!onnelle est 
attribute depuis de tres nombreuses annees, me rite d'etre examinee en detail. 

SOLIDARITE ENTRE LES DIPFERENTES PARTIES D'UN PLEUVE A MAEEE - LOI DE 
L'ELARGISSEMENT KLLCMETRIQUE. 

Nous citerons des extraits du memoire celebre de Mengin-Lecreulx sur 
la puissance hydraulique des fleuves a raaree. (1)« 

"Les courants qui sont par eux-^nemes des agents de de"blaiement, qui 
creusent et entretiennent des chenaux de navigation sont en meme temps les 
agents de transport des matieres qui les encombrento Ils portent done en 
eux-m§mes le mal et le remede, et le resultat utile depend d'un certain 
equilibre dont la determination constitue la difficulty du probleme". 

"D'autre part, en vertu du mouvement des eaux, toutes les parties d'un 
fleuve sont solidaires comme celles d'un organisne vivant, aucune d'elles ne 
peut e"tre modifiee sans une repercussion plus ou moins forte sur toutes les 
autres, lors done qu'on etudie une amelioration locale, il est essentiel de 
rechercher quelle sera, pour le temperament du fleuve, la consequence des 
mesures projetees". 

"En vertu du mime principe, lorsqu'on veut ameliorer un fleuve, il 
importe de faire concorder entre elles, et autant que possible d'executer 
simultanement toutes les ameliorations partielles, de maniere que leurs 
effets se renforcent les uns les autres", 

"Nous tiendrons pour acquxs qu'on abordera les difficulty's de I'embou- 
clmre dans des conditions d1autant plus favorables que le debit de raaree sera 
plus considerable.(2) et que 1'importance de ce debit doit e"tre proportionate 
a, celle des difficultes a, vamcre, soit qu'elles proviennent du debit solide 
d'anont, soit qu'elles proviennent du de"bit solide d'aval, e'est-a-dire des 
matieres venant de la mer, qui se presentent a 1'entree du fleuve, y p&netrent 
avec le flot, en ressortent avec le jusant et dans cette lutte entre 1'intro- 
duction et 1'expulsion, donnent lieu a un etat d1equilibre plus ou moins 
favorable a la navigation". 

Mengin-Lecreulx se fixe done comme but 1'amenagement du fleuve dans 
la partie amont ou il est endigue, en vue d'arriver au d4bit maximum conside"re, 
a priori, comme la condition du succes pour 1'amenagement de l'aval. 

(1) 1880. 

(2) Bien entendu, il ne faut prendre en consideration que le debit concentre 
dans un chenal unique. 
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II remarque que pour obtenir le de"bit maximum, il faut avoir les plus 
grandes largeurs possibles avec les profondeurs necessaires a la fois a la 
transmission des marges et a la navigation et les plus faibles vitesses 
compatibles avec l'obtention des profondeurs. 

Supposant connues, cette vitesse minimum et la profondeur a, obtenir, 
Mengin-Lecreulx determine une loi d*e"largissement de l'amont vers l'aval qui 
est de la forme (4+ A)311  ( -x. abscisse en km, ^ coefficient d'e"largis- 
sement kilometrique) . 

Pour la vitesse de 0,8 m/s admise par Mengin-Lecreulx, il trouve 
A =  0,05 environ, soit un e"largissement de 50 % tous les 10 kilometres. 

L'ide"e qu'en fonds affouillables indefinis seul un estuaire ayant une 
certaine loi d'elargissement de l'amont vers l'aval conserve la loi de 
prof ondeur desire"e nous paraft incontestable, mais la formule donne'e par 
Mengin-Lecreulx reste a demontrer et la loi d'elargissement devrait §tre fixee 
par des considerations expe"rimentales ou theoriques moins sommaires. Cette 
notion doit en outre ttre completee sur diffe"rents points que nous allons 
examiner. 

ENDIGDEMENT DU LIT MAJEUR. 

La loi d'elargissement kilometrique est e"tablie par Mengin-Lecreulx en 
considerant seulement le jusant. 

II se borne a donner sur le flot les indications suivantes : 

"De plus, puisque le niveau moyen pendant le flot est plus e"leve que 
pendant le jusant, tout accroissement de largeur dans les parties superieures 
diminuera la vitesse du flot sans affecter au meme degre" celle du jusant, il 
y aura done benefice. 

"II est ainsi tres utile a. ce point de vue aussi bien qu'a celui de 
1'augmentation du cube de mare"e qu'il y ait un lit majeur ou qu'au moins le 
lit soit plus large a, la surface qu'au fond, M. Franzius a fait remarquer 
qu'au flot le niveau des eaux ^tait convexe et que le lit central se dechar- 
geait dans le lit majeur lateral tandis que pendant le jusant 1*inverse se 
produisait, cette tres interessante observation conduit a la meme conclusion". 

Mengin-Lecreulx avait parfaitement compris que dans un estuaire comme 
celui de la Seine, le niveau d'e"quilibre des chenaux s'approfondissait si l'on 
rdduisait la puissance de transport (et done la vitesse) du flot par rapport a 
la puissance de transport du jusant. 

Mais, il se trompe lorsqu'il pense pouvoir require le debit solide du 
flot en e"largissant le lit majeur. 

La vitesse instantanee du flot dans un profil en travers n'est pas 
conditionne'e en effet par un de"bit determine a. assurer, mais principalement 
par la loi locale de variation des hauteurs. 
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En e"largissant le lit au-dessus du niveau de basse-mer, on accroit 
done le de"bit instantane" du flot sans re"duire les vitesses et par consequent 
on accroit le d4bit solide. 

Gependant, si les digues du lit majeur sont peu convergentes et sensi- 
blement paralleles aux digues du lit mineur, l1observation de Franzius 
permet de penser que l'e'largissement du lit majeur peut avoir un effet favo- 
rable sur la profondeur d'6quilibre du chenal. 

Mais, si les digues du lit majeur sont tres convergentes, un resultat 
tout a fait contraire est obtenu, 

Au lieu de la reduction de la vitesse du flot escompte'e par Mengin— 
Lecreulx, on constate un accroissement tres rapide de ces vitesses vers 
1' amont« 

Le cube accumule a l1 amont n'est que tres faiblement accru par la 
sure'le'vation de la cote de P.M. au fond du convergent, mais la duree du 
flot dans l'estuaire est par contre considerablement reduite. 

Les graphiques des vitesses montrent 1'extreme brievete de la pointe 
de vitesse du flot et la dissyme"trie existatit dans l'inteneur de l'estuaire 
entre le flot et le jusant. 

Or, cette dissymetrie est directement opposee au but cherche puisqu'un 
cube liquide donn^ peut entrainer une charge solide d'autant plus forte qu'il 
est debite pendant un temps plus court. 

Dans plusieurs Etudes anglaises, la dissymetrie du jusant et du flot 
est consid^ree comme un veritable critere d'amenagement d'un fleuve a mar^e 
qui est d'autant plus satisfaisant que la dissymetrie est plus faible. 

Par ailleurs, bien loin de se decnarger dans le lit majeur lateral, le 
lit central regoit les produits de de"capage des bancs de lit majeur comme il 
apparalt clairement sur la figure 3. 

L'idee de completer un endiguement du lit mineur par des digues hautes 
beaucoup plus largement evase"es, nous paralt done tres fg.ch.euse. 

OBSERVATIONS COMPLEMENTAIEES. 

a) Pour une loi donnee de maree, la dissymetrie entre le flot et le 
jusant est d'autant plus accusee que les profondeurs sont plus faibles. 
Autrement dit, un estuaire tend a se degrader d'autant plus rapidement qu'il 
part d'une situation naturelle plus mauvaise» 

b) La dissymetrie naturelle de la mar^e au large est une condition 
defavorab}.e qui est probablement une des causes du niveau naturellement 
eieve des bancs de certains estuaires. 

c) Meme s'ils ne sont pas limite"s par des digues tres convergentes, 
les bancs du lit majeur peuvent constituer des dangers pour le chenal s'il 
n'est pas rectiligne. 
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II n'est pas possible en effet de faire cotncider la direction du cou- 
rant de flot avec le trace des digues basses de lit mineur. 

Le deversement dans le chenal des materiaux arraches aux bancs par le 
flot sera une cause de perturbation dans le chenal. 

II semble done bien que le mamtien d'un tres large lit majeur presente 
de graves mconvenients; il ne s'accommode notamment pas des inflexions. 
Franzius etait partisan de laisser subsister de larges lits majeurs et de 
faire des endiguements rectilignes, la coincidence de ces deux ide"es n'est 
peut-§tre pas fortuite. 

APPLICATION DE LA LOI D'ELARGISSEMENT DE MENGIN-LECREDLX - SIMILITUDE. 

L'application pratique de la notion d'elargissement progressif vers 
l'aval paralt devoir e"tre liraitee en general a une mise en harmonie des 
differentes parties d'un fleuve comportant seulement 1'execution de retouches 
(elargissement ou retrecissement de certames parties d'endigueraent, en consi- 
derant les autres comme acquises, dragages de fonds pas ou peu affouil- 
lables (1), etc.). 

Conrpte tenu des incertitudes dans la determination the'orique de la loi 
d'elargissement, on la choisira en general d'apres 1'observation de la situa- 
tion naturelle des fonds. 

Le reaultat obtenu sera certainenent favorable aussi bien dans la partie 
endiguee qu'a son aval. 

Cependant, bien des ingenieurs ayant e'tudie 1' anenagement d'un estuaire 
ont fait observer qu'au lieu ,de l'etrangler a l'aval, conne on le fait souvent, 
il serait bien preferable de lui laisser son debouche naturel et de mettre 
1'endigueiaent amont en hanaonie avec ce debouche. 

II paralt bien probable en effet que, toutes cboses egales d'ailleurs, 
des estuaires ge"ometriquement senblables en plan (2) presentent des profon- 
deurs d'autant plus grandes qu'ils sont plus larges. Toutefois 1'incertitude 
actuelle sur le resultat quantitatif d'une dilatation transversale d'un 
estuaire sur toute sa longueur a empe'che jusqu'ici d'entreprendre les travaux 
considerables qu'elle necessite (3). 

(1) L'endiguement doit Stre concu de maniere que les fonds s'entretiennent 
naturellement et non jiour obtenir 1' enlevement nature 1 de de"p8ts anciens qui 
peuvent e"tre beaucouj) moms mobiles que les dej>8ts se f omant a, chaque mare'e, 
bien que constitues par le m&me materiau. 
(2) Pour pousser ce raisonnement par des considerations de similitude, on se 
heurte a. deux difficultes du fait que le narnage et le debit fluvial ne sont 
pas modifies. 
(3) Cet elargissement doit itre prolonge vers 1'amont jusqu'a la limite de 
penetration des sables de mer existant apres la transformation (qui peut e*tre 
tres en amont de la position de cette limite avant la transformation). 
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REDUCTION DE L'AUTO-COLMATAGE. 

La concentration des apports de jusant au debouche des chenaux constitue 
-one difficulty supplementaire a vaincre pour etablir des profondeurs satis- 
faisantes au passage de la barre d'embouchure. 

II est entierement conforme aux idees de Mengm-Lecreulx exposees prece- 
demment que de penser qu'une reduction des apports solides du jusant provoquera 
un abaissement du niveau moyen du chenal. 

Une reduction du debit de jusant dans le chenal pourra me"me e"tre admis- 
sible si elle est la condition d'une reduction relativement plus importante 
du de"bit solide. 

Enfin, 1'efficacite des dragages sera d'autant plus grande que les 
apports solides du jusant seront plus faibles. 

Les considerations qui precedent, conduisent a ajouter aux principes 
d'amenagement deja, exposes la reduction des apports du jusant au debouche 
du chenal par l'un des artifices suivants : 

a) Deviation d'une partie du j'usant en dehors du chenal de navigation, 

b) Si l1 anenagement comporte un chenal unique de jusant, utilisation de 
l'effet de courbure d'une digue de soutien du chenal d'ou resulte une repar- 
tition des depBts sur un banc de convexite ou ils sont repris par le flot. 

c) Approfondissement local de la barre par un ouvrage agissant sur le 
flot. 

d) Reduction de la turbidite du jusant en supprimant le balayage des 
bancs par le flot. 

CONSEQUENCES DU PRINCIPE D'ACCROISSEMENT DE LA PUISSANCE HIDRAULIQUE SUR LA 
CONCEPTION DES TRAVAUX D'AMENAGEMENT. 

Nous sonnies convaincus que tout ce qui sera fait pour mettre en harmome 
les unes avec les autres les differentes jiarties du chenal endigue aura certai- 
nement un effet tres favorable sur les conditions de navigation dans ce chenal 
endigue et sur la profondeur du chenal libre a l'aval des digues. 

Nous avons mdique aussi qu'on pouvait escorapter un resultat favorable 
de 1'elargissement d'un estuaire sur toute sa longueur. 

Nous ne pensons pas par contre que la consideration de la puissance 
hydraulique puisse imposer une forme ou une autre pour 1'endiguement de 
1'estuaire. 

Si les traces directs nous paraissent a priori pre"ferables aux traces 
sinueux, c'est parce qu'ils evitent des inflexions, nais mieux vaut certame- 
went un trace sinueux stable qu'un trace direct de 1" endiguement du lit naj'eur 
que le chenal ne suit pas. 
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Par contre, une sinuosite supplementaire utile a, la stability ne saurai" 
re"duire fa'cheusement la puissance hydrauliqueo 

L'ame'nagement de l'estuaire doit, en definitive, satisfaire aux condi- 
tions indique'es pr^cedenment (stabilite et reduction de l'auto-colmatage) et 
si le souci d'accroitre la puissance hydraulique doit faire poursuivre active- 
ment les rectifications locales des irregularitys de 1*endiguement a l'amont, 
il ne doit pas faire abandonner un trace" d'endiguement dormant, par ailleurs, 
les raeilleures conditions au de'bouche' aval du chenal. 

Nous avons indique, d'autre part, que tous les moyens ne sont pas bons 
pour accroitre la puissance hydraulique et que les bancs de lxt majeur 
notamment accroissaient relativement plus le cube des materiaux apportes par 
le flot que le debit du jusant susceptible de les remporter. 
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